
L’ATELIER technique derevue conjointe des dos-siers de demande d’Auto-risations de mise sur lemarché (AMM) des médi-caments à usage humaindans les pays de la Com-munauté économique etmonétaire des États del’Afrique centrale (Cémac),s'est récemment achevé àl’Hôtel Boulevard de Li-breville, cadre des travauxdans la capitale gabonaise.Durant quatre (4) jours,les experts évaluateursdes dossiers techniquescommuns (DTC) des paysde cette sous-région ontréfléchi aux solutions per-mettant d’être en phaseavec les politiques phar-maceutiques du continentnoir.
« La revue conjointe s’est
effectuée sur trois dossiers
de médicaments géné-
riques multi-sources. L’ex-
pertise a porté sur la
qualité des médicaments
de la Substance active

pharmaceutique (SAP), des
excipients (permettant de
fabriquer le médicament)
et un accent particulier a
été mis sur le processus de
fabrication du produit
fini », a précisé Dr EdwigeOkouyi Ndakissa, direc-teur du Médicament et dela pharmacie du Gabon, enclôturant ces assises, quiont réuni les experts de laquestion du médicamentdans notre sous-région.Relativement aux multi-ples défis auxquels cettepartie du continent afri-cain fait face, les réflexionsdes professionnels de lasanté ont débouché sur lefait que l’importance dutraitement de qualité de-vrait reposer sur les bonsgénériques. La responsable de la Di-rection du médicament etde la pharmacie (DMP)pense pour cela que « la
politique des documents
génériques doit être ren-
forcée au niveau de la
Cémac. »Aussi, les débats en com-mission restreinte ont-ilsporté sur la qualificationdes laboratoires et la bioé-quivalence, la validation

analytique du process defabrication des médica-ments, les études de toxi-cité et la stabilité desproduits. Entre autres recomman-dations, il y a celle faite àl’endroit de l’Organisationmondiale de la santé(OMS), de soutenir

l’Afrique centrale dans lapoursuite du processus derevue conjointe d’homolo- gation. Et ce, en droiteligne avec la mise enœuvre de la politique

pharmaceutique com-mune (PPC). L’Organisation de coordi-nation pour la lutte contreles endémies en Afriquecentrale (Oceac) est, quantà elle, appelée à program-mer un nouvel atelier derevue conjointe. Afin depoursuivre l’harmonisa-tion des politiques phar-maceutiques nationales(PPN) des États membresamorcée depuis 2005. Des initiatives qui doiventtenir compte de la luttecontre la circulation desfaux médicaments dans larégion.Tous les États membresdoivent, pour leur part,mettre en branle le pro-cessus d’évaluation desdossiers techniques com-muns. Mais aussi un pro-cessus de collaborationavec le laboratoirecontrôle de qualité de ré-férence.

Renforcer la politique des documents génériques en zone Cémac
Médicaments/Fin de l’atelier sur la politique pharmaceutique commune en Afrique centrale (PPC)

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

C'EST une surprise desplus désagréables qu'onteue hier, les usagers de laVoie-Express, notammentdans le sens IAI-Owendo:un arbre, sous l'effet de latornade accompagnant laforte pluie de l'après-midi,est littéralement tombé surcette route à grande circu-lation. Les désagréments causéspar cet événement ont étéénormes. Comme l'inter-ruption de la circulation,des heures durant. Des dé-gâts matériels sont égale-ment à déplorer - lesvéhicules surpris par lachute de l'arbre, en frei-nant brusquement, ont étépercutés à l'arrière parleurs suivants directs -. La chute de l'arbre a doncoccasionné un embouteil-lage-monstre sur cet axe autrafic très dense. Et il a falluque depuis l'échangeur del'IAI, les policiers aiguillentles automobilistes se diri-geant vers Owendo, soit àLalala-à-gauche (afin desortir à Lalala-à-droite etpoursuivre leur chemin),soit par IAI-le Golf pour dé-boucher à Acae. N'empêche ! Le bouchonétait tel qu'il partait du lieude la chute (à proximité del'échangeur de Lalala)jusqu'à l'échangeurd'Awendjé.La chute de l'arbre ne de-vait pas non plus être sansconséquence pour l'ali-mentation en électricité etfourniture téléphoniquepour de nombreuses zonesdes environs de l'incident.En effet, dans sa chute, le

« géant » a entraîné aussibien les câbles électriquesque les fils de téléphone.Dès l'incident, et pourparer au plus pressé, desdispositions ont été rapide-ment prises, tant par les sa-peurs-pompiers que par lesagents de police. Les premiers ont ainsi éla-gué les branches, afin de

permettre le passage auxvéhicules légers, en atten-dant de s'attaquer au grostronc qui nécessitait desmoyens autrement plus im-portants. L'ampleur de l'in-cident a été telle, que lemaire du 5e arrondisse-ment a dû faire le déplace-ment pour s'enquérir de lasituation.

La circulation interrompue par un
arbre tombé à l'échangeur de Lalala

Suite à l'orage d'hier
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On s’en souvient encore.
Muetse-Destinée Mboga
avait fait sensation, il n’y a
pas si longtemps, avec ''Une
âme aux enchères'', un
texte survolté sur les liens
familiaux et les ''enfants ter-
ribles''. Cette fois, elle
frappe encore plus fort,
avec ce roman qui figure
désormais au nombre de
ceux qui composent la fa-
mille naissante du thriller
gabonais. Frayeur garantie.

IMAGINEZ un groupe dejeunes. Une dizaine de per-sonnes. Des amis, pour l’essentiel. Ils sou-haitent se changer les idées, prendre lelarge, voir du nouveau, faire des décou-vertes. Ils quittent Libreville et se rendentdans l’arrière-pays. Destination : l’Ogooué-Ivindo, précisément sur les sites abritantles deux parcs nationaux que compte la ré-gion, ceux de l’Ivindo et de Minkebe.Mais déjà à l’escale de Ntoum, Eliwa, quiporte la narration de cette histoire pleinede mystères et de rebondissements, demasques et d’apparences, de faux et devrais, surprend une conversation étrangeentre Tchibinda et Alain, le seul Blanc del'équipée. Ce dernier murmure à son com-père qu’ils auraient dû être huit en tout etnon dix, au regard de leur projet. Les deuxintruses, Eliwa et sa copine Ilama, risquentde tout gâcher. Mais quoi donc ?Sur place à Makokou, personne n’accordeune grande attention aux présages. Dumoins sur le moment. Un vieux fou et unejeune fille, deux loques humaines, ouvrentles hostilités et les avertissent, chacunavec ses moyens, sur leur présence inop-portune dans cette forêt qu’ils s’apprêtentà pénétrer. Mais arrête-t-on ainsi desjeunes venus de loin et décidés à passer dubon temps ensemble dans les parcs sus-cités, et qui par-dessus le marché, ne

croient pas aux forces invi-sibles ? Pourtant, ils au-raient dû.Le programme de visiterles parcs est annulé. Les au-torisations afférentes n'ontpas été obtenues. Maiscomme il est un peu tardpour aller les demander,une solution de rechangeest trouvée : emprunter desvoies de traverse et s'en-foncer dans la forêt, sous lahoulette de deux guides,lesquels mettent à la dispo-sition de tout le mondedeux pirogues. Mais voilà, Alain convainc le guide de sa pi-rogue de le laisser manœuvrer la barre,sur les derniers mètres de la traversée :première erreur fatale. Les deux piroguesse heurtent, tout le monde tombe à l'eau,Alain, le seul, ne réapparaît nulle part. Dans la forêt que le reste du groupe pénè-tre à peine, un cri se fait brusquement en-tendre. “Tout près, sur le bord de la piste
que nous suivions, se trouvaient, amassées,
les affaires d'Alain... ensanglantées. Les vê-
tements qu'il portait mais aussi sa besace,
son caméscope, son téléphone, ses lunettes
de soleil, et un couteau dégoulinant de
sang.”La partie ne faisait que commencer. Lechapitre 5, “Perdus dans la forêt”, est biennommé. La perte en question, jusqu'à la findu roman, ne va pas concerner que l'orien-tation géographique. Spirituellement et in-tellectuellement, beaucoup vont se perdreet tout perdre. Faute d'espace et surtout par respect pourle lecteur, marquons une pause ici, en in-diquant seulement que, comme dans toutthriller qui se respecte, le Mal ne vient ja-mais de loin, les apparences sont toujourstrompeuses, et que le système du page-turner mis en place par l'auteure est d'uneréussite sans faille. Et le style, quel en-chantement !

Escapade mortelle
Vient de paraître
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L'arbre est resté couché sur la Voie-Express, bloquant la
circulation une bonne partie de l'après-midi.
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Les experts des questions pharmaceutiques de l'Oceac à la fin 
des assises de Libreville.
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